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Lundi prochain. | LA GALERIE DU PALAIS-ROYAL, A PARIS 

cinquantième 
audience 

*$*»*. "1 

Parti , 10 Janvier. — Dèa l'ouverture de 
l a quarante-neuvième audience, vendredi 
à 13 h. 10. M' Alfred Dominique se U n 
fi va. avec émotion, car il eat Xé par une 
longue amitié avec Albert Dubarry ; avec 
force aussi, car. dit-il . Dtsbarry e s : in -
nocect , plaider en faveur de l 'ex-direc-
teur du Journal « La Volonté >. 

Le défenseur rappelle avec amertume 
l'arrestation de Dubarry. le 10 Janvier 
MM. et évoque, en passant, l'arrestation 
de M. Camille Avmard. > même tour. 
lequel Camille Aymard Malt directeur de 
la < Liberté». 

— U n e Justice Indifférente à tout, fait 
remarquer M' Dominique, si ce n'est A 
l'iniquité el'.e-méme. a Jeté dans la même 
balance à la veille d'un grand débat par
lementaire sur l'affaire Stavisky. deux 
directeurs de Journaux venus de deux 
points différer.ts de l'horizon politique. 

Puis. M - Alfred Dominique rappelle la 
longue détention de Dubarry. dont la 11 

Echos LE CONFLIT 
ITALO ÉTHIOPIEN 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Une troupe éthiopienne 

essuie de* périma importante* 

sur le front du Tigré 

Front du Tigré, 10 Janvier. — Deux 
colonnes italiennes ont mis en déroute, 
au confluent du Babat et du Qheva, une 
troupe nombreuse d'Ethiopiens, qui a s u 
bi des pertes considérables. D u coté i ta
lien, on compte trois officiers blessés, un 
gradé et deux Aakmrie tuéa. 

Le combat fut engagé par la P*eml*rej V a p p e l d e t p U t n c h e t 

• composée de soldat£ 

La lettre de Ventraîneur 
Max Deariv «et, eommi on sait, u n 

iporuman oonvaineu qui entretient une 
écurie de courses. 

H a notamment des chevaux dans le 
Midi, et ils sont ronfles à u n entraîneur 
anglais qui ne connaît pas notre langue 
très A fond. 

Cet entraîneur vient d'écrire à son pro
priétaire pour lui conter la manière dont 
un de ses champions s'est comporté dans 
une course récente. 

— Le cheval. expllqualt-U. a pu trouver 
un chemin 4 la corde. Il s'est < faux-
Blet »... 

Le bon entraîneur avait sans doute 
appris l'orthographe sur une carte de res
taurant. 

(Ph. Manuel Frères.) 
Dans quelque* jours on inaugurera la galerie du Palais-Royal, com

plètement transformée par M . \ ENTRE, architecte 

Le mauvais temps UNE ESCROQUERIE 
DE QUATRE MILLIONS (SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

A Manchester, une Jeune fille a été 
tarte provisoire M refusée' V plusieurs ! ensevelie sous les débris d'un mur qui 
reprises, malgré les différentes demandée i s « * effondré par suite de la force du 

. ' vent et un Jeune h o m m e a été précipité d'associations, comme c;>Uj de la Ligu 
des droits de : homme et cel'.e du Syndi 
cat des directeurs de la presse part-
sterene. 

On entend l'historique des relations 
d'Alexandre avec Dubarry, relations 
d'abord banale*, puis relations d'affaires. 
avec la constitution de la S . A P . I I NJB 
relations qui furent possible», s'écrie M' 
Dominique, parce que la Justice n'avait 
pas toit son devoir, en laissant un escroc 
en liberté provisoire 

« Oui. M. le Procureur général, vos 

sous les roues d'un autobus 
En mer. cinq membres de l'équipage 

du navire marchand « Bradda ». qui 
a sombré dans le Mersey. ont péri. 

Deux ouvriers d'usine ont été décou
verts noyés dans un champ Inondé par 
le débordement d'une rivière. 

A Dutteldorf, 

l'ouragan tt causé la ntort 

u e deux personnes 

Berlin. 10 Janvier. — La tempête qui a 
•ubaCtuU sont responsables du désastre ^ ^ „ , fr^ derniers sur la France e t 
de toute une vie. (Mouvements) » l'ArsrUrterre, a at te int maintenant le 

M' Dominique concliit : < Messieurs les territoire al lemand. On signale, e n effet. 
Jurés, aidez A l b i n Dubarry à recous- d e Rhénanie de v i o > n t s orages accom-
truirc tout ce qui a été détruit, v o i ^ pagnes a e pluies torrentielles et chutes 
lfcoquitterez. Nous attendons cette répa 
ration de votre Justice. » 

A la reprise. M' Pierre Lcewel. second 

de grêles. A DusseMorf. un ouragan d'une 
très grande violer.ee a causé non seule 
nient d'importants dégâts, mai s aussi la 

défenseur d'Albert Dutarry, examine les j ^ p . ^ lieux personnes. On signale, e n 
~ | outre, treize blessés gravement atteints . 

Deux autres personnes tuées 

à Heerdt et à Bocholt 

fai ts reprochés a l'accusé: l'accusation 
de recel, d'abord à propos de laquelle 
l'avocat nie toute culpabilité. 

— Comment, dit-il, Dubarry pouvait-
Il savoir que les fonds qu'on l'accuse 
d'avoir recelés, provenaient de 1 escro- A Oberkassel, où de hautes cheminées 
querie de Bayonne? i se «ont effondrées, huit personnes ont 

> Pas plus A la B.N.C. qu'à la B a n - ! été grièvement blessées, 
que de Prance. personne n'attira son : Dans le port de Heerdt. la tempête a 
at tent ion et ne lui d i t : < Prenez démoli un hangar à locomotives. Il y a 
garde. Les bons de Baronne sont des 
toux! » 

> Et M. Dubarry. toujours obligeant. 
va dans les ministères, au Travail. C'est 
l'histoire de la fameuse lettre Dalimler > 

M* Lcewel met le public en Joie en 
évoquant, en m i m a n t les scènes qui se 
passèrent en Janvier 1934. à Bayonne. 
dans le cabinet du juge d'Uhalt, au 
moment où celui-ci interrogeait sans 
dossier et avec un questionnaire, les 
Inculpés venus de Paris. 

— Oh! oui. dit-i l . je sais bien qu'on , S i x e n l § o u v r ^ g , d e n t b e a u c o u p 
a eMt que M. d'Uhalt n'écoutait que la ; F 
voix de sa conscience, mais on a oublié a p p a r t e n a i e n t j a d i s a u x s y n d i c a t s 

un tué et deux blessés. 
On signale un tué et sept blessés & 

Bocholt . où l'ouragan a provoqué 
l'effondrement d'une usine 

UN PROCÈS MONSTRE 
EN RHÉNANIE 

EN BELGIQUE 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le syndicat était constitué pour un 
terme de six mois, qui pouvait être re
nouvelé, sous promesse de restituer les 
mises dès que le résultat serait acquis. 

Le résulta^, envisagé consistait à faire 
hausser aAÏflcieUement les titres. 

Le seconck syndicat fut monté sur le 
même style que le premier, i l avait pour 
but de faire monter les t itres Hydro-
phina. C'était le Crédit français pour le 
commerce et l'industrie qui devait faire 
l'opération et désignait comme délégué 
l'agent de change Devos, qui n'était 
autre que l'ancien délégué de De o e e s t 

Des titres et fonds déposés pour ces 
deux syndicats, on n'a retrouvé que 18.000 
francs sur 600.000 francs versés, déficit 
qui doit être ajouté à 4 mill ions de 
pertes, chiffré qu'un premier contrôle 
a découvert dans l'affaire du Crédit 
franco-belge. 

A la suite de ces constatations, M. le 
juge d'instruction Suetens a fait mettre 
sous mandat d'arrêt les deux agents de 
change agrées. Gaston De Qeeet et Emile 
Devos. Une perquisition a été opérée au L'Egypte proteste, mais R o m e dément 
siège de l a Société du Srédit franco- ^ m m t f d u ç ^ , , . Après avoir reçu 
belge, boulevard du Régent . de son consul A Addis-Abeba, confirma 

A P a n s , des perquisitions, ont été opé- j U o n d u bombardement d'une a m b u ^ n c e 
rées au s iège des «Causer ies de quin- ^ y p t l e n n o p r è ï d e Dagga-Bour, l a gou-
za ine» . boulevard Haussmann. et le Par- v e r n e m e n t égyptien a décidé de protes-
quet de Paris, à la demande du Parquet „ , î o r m e l l e m e n t auprès de l'Italie, 
de Bruxelles, a procédé A l'arrestation A j ^ ^ w m l n i M e r e . de j a Presse pu-

colonno italienne 
nat ionaux et disposant d'artillerie, n o 
tamment de mortiers. L'ennemi, forte
ment éprouvé par le feu de l'artillerie, 
se replia vers l'Ouest, mais 11 se heurte 
alors à une colonne d'Erythréens. qui 
ouvrit contre lui un feu violent de m i 
trailleuses et de mousqueterie. Les Ethio
piens durent prendre la fuite après avoir 
essuyé des pertes rnnildssaheai, 

La nuit dernière des patrouilles é th io 
piennes se sont avancées Jusque sou* les 
positions Italiennes de Passo do Ohea, 
mais ettes ont été rapidement ifyimaaaéei 
par l'artsUerie. 

D a n s la région du Temblen, toute la 
Journée se sont déroulées de pet i tes ac
tions de patrouilles qui, prenant contact 
avec l'ennemi, l'ont obligé A sa replier. 

I ne avance italienne 

dan* la région de Dolo 

Addis-Abeba, 10 janvier. — On déclara 
de bonne source que de violents combats 
ont eu l ieu près de D o n et que, des deux 
cotes, les pertes auraient été impor
tantes . Les Ital iens auraient avancé de 
plusieurs kilomètres. Le ras D e t t e aurait 
demandé des renforts. 

De* tract* lancé* par avion* 

invitent 

la population éthiopienne 

à te révolter 
Addis-Abeba, 10 Janvier. — Sur le front 

du Tigré, les avions Italiens cont inuent à 
lancer des tracts invi tant les populations 
à se révolter contre le Négus. Le résul
tat semble être négatif. 

Le bombardement 

d'une ambulance 

prè* de Dagga-Bour 

de Sylvestre BlumenleM. né à Vienne, 
en 1887, tandis que Louis Choches, do
micilié rue de Téhéran, e n traitement 
dans une clinique de la banlieue pari
sienne, était laissé e n liberté provisoire 

L'enquête continue i. Bruxelles et A 
Paris. 

c h r é t i e n s , s o r t i a c c u s é s 

d ' a g i t a t i o n c o n t r e l e r é g i m e 

de dire que sa conscience était reliée 
téléphoniquement à Paris. (Hilarité) . 

> Vous avez été pris dans la vie. 
messieurs les Jurés et vous allez y re- , Depuis plusieurs semaines se déroule, 
tourner: c'est pourquoi votre verdict a i devant le « Volksgericht » de B a r m e n -
t a n t de poids. Il signifiera qu'à côté de j wupperta i . un procès monstre, dirigé 
la Justice qui nous martyrise, il y en c o n t T C Ax c e n ^ ouvriers, accusés d'agi 

une autre, qui est simple, qui est 
haute et qui est celle des braves gens. 

M' Jacques gail lard présente ensuite 

tation contre le régime hitlérien. 
Avant ce procès, on avait procédé à 

1.100 arrestations, et. suivant des Infor-
la défense de Gaston Bonnaure qu'il maXi<xlt q u l 0 n t pu déjouer la censure 
dépeint avec chaleur et conviction 
comme « l'accusé-type de ce procès 
d'opinion ». Il examine le rôle joué par 
Bonnaure dans l'affaire, rôle de l'avo
cat qui. pour son malheur, devint par
lementaire. 

Le défenseur souligne la faiblesse de 
l'accusation A l'égard du député du 3' 
arroodUsement et s'attache à faire jus 
t ice , avant les jurés, des faits reprochés 
à Gaston Bonnaure. 

al lemande, dix accusés sont morts au 
cours d'Interrogatoires menés suivant la 
formule de la Gestapo 

L'irritation est à son comble dans cette 
région rhénane. Les usines n'y travail
lent que 34 à 36 heures par semaine. Les 
vivres y sont hors de prix et la misère 
est grande. 

Il e n est résulté un mécontentement 
général, des protestations publiques et 

M- Jacques Salllard s'écrie en termi- ! d e 5 arrestations e n masse. 
n a n t . Parmi les victimes d j la Gestapo, on 

— Vous n'oublierez pas que cet i cite les noms des ouvriers Muth. Krcin-
h o m m e — qui est mon ami - a fait | kenbaion. S tem. Kraemer. Pichard, Mer
des mois de prison préventive A Bayon- \ ten et Watermann 
ne et à Presnes: vous l'acquitterez Beaucoup des accusés appartiennent 

aux anciens syndicats ouvriers catholi-
Le président i ques. 

lui rendrez l'honneur 
Il est 17 heures 25. 

B a m a u d lève l'audience. 
Les débats continueront lundi pro

cha in . 13 janvier, à 13 heures. On 
entendra une deuxième plaidoirie, relie 
de M- Plach, en faveur de Bonnaure 

M. Léon Blum te représentera 
à Narbonne 

Parts. 10 janvier — Un bruit avait cir
culé d'après lequel M. Léon Blum avait 
décide dabandonner !a circonscription 
de Narbonne pour se présenter à Tou
louse. 

M. Léon Blum a fp.it savoir qu'il I promulguées incessamment "par le chef 
n'avait Jamais songé à ne point solllci- j de l'Etat. Il est probable que le texte en 
ter de nouveau les suffrages de ses élec- « r a publié dimanche par le t Journal 
teurs languedociens. 

Les trois projets de loi 
sur les ligues 

•ont être promulgués 
Parts. 10 Janvier. — Les textes des 

trois projets de loi sur les l igues votés 
par la Chambre et le Sénat , ont été 
transmis au ministère de la Justice par 
les soins des bureaux des deux assem
blées. 

La chancellerie a communiqué i m m é 
diatement ces documents aux autres dé
partements ministériels Intéressés : Pré
sidence du Conseil et Intérieur. 

Les trois lois vont donc pouvoir être 

i Officiel ». 

LE VOILE DE LA HONTE 

L'horrible crime 
de Bellenot 

Dijon. 10 Janvier. — On sait qu'on a 
retrouvé assassinés dans une ferme de la 
petite commune de Bellenot, deux frères 
habitant ensemble et leur domestique. 

Tout porte A oroire que l'assassin con
naissait fort bien la maison. 

Deux empreintes d ig i taks très nettes 
ont été relevées sur les portes d'un 
meuble. 

Jusqu'à présent, une seule piste serait 
envisagée : un domestique étranger ava.t 
quitté, il y a d ix-huit mois environ, les 
fermiers B o m o t e n déclarant qu'il allait 
s'embaucher dans la région. 

On n'entendit plus parler de lui jus
qu'au 11 décembre, où il revint voir se i 
anciens patrons. 

n avait alcrs une a-ure toute diffé
rente. Il possédait une auto et déclara 
qu'il voyageait pour le compte de fabri
ques de meubles de Melun et d'Autun. 

Lundi dernier, le domestique revint, 
toujours e n auto. Or. lundi, c'était la 
veille du crime. 

Enfin, la nuit suivante, des habitants 
d un hameau situé au bas de la route 
qui conduit à la ferme B o m o t , entendi 
rent les ronflements d'un moteur d'abord 
vers 33 heures, puis vers une heure du 
matin . Entre ces deux heures, l'aboml 
nable forfait a pu être commis . 

L'autopsie des trois cadavres a été 
faite par le docteur Morlot, médecin lé 
giste. 

blie le communique suivant : 
< U n communiqué du Gouvernement 

éthiopien repris par la presse Interna
tionale a affirmé que des avions i ta l iens 
ont bombarde le 4 au mat in , une a m b u 
lance installée non loin de Dagga-Bour 
et dont faisaient partie deux Egyptiens. 
Le commandant ital ien de Somalie dé
clare que ces nouvelles sont fausses. » 

PARIS - STRASBOURG 
EN 70 MINUTES 

Le Bourget. 10 Janvior. — La violente 
bourrasque qui a soufflé toute la Journée 
sur la Manche et une partie Ue la G n n d e -
Bretagnc. a entraîné la suppression de la 
majeure punie des servlc?j aériens entre 
Londres et Paris, a l'exception des services 
français qui ont été assures en totallie 
Le vent favorable a pe.'mls à l'aviateur 
Clément de relier Paris à Strasbourg en 
70 minute*, ce qui avec une moyenne de 
351 kilomètres a l'heure, représente la plus 
grande vitesse commerciale atteinte en 
Prance à ce Jour. 

PARIS-COLOGNE EN AVION 
EN 1 HEURE 20 

Cologne. 10 Jsnvler. — Vendredi m a 
tin, l'avion de la Compagnie Air-France 
assurant le service régulier Parls-Co 
loane, dont l'équipage est composé du 
pilote Dufour et du radio-télégraphiste 
Le Plouhinoc. qui avait quitté Le Bour-
get à 9 heures, est arrivé à Cologne à 
10 h. 30. 

La distance de 408 kilomètres séparant 
les deux villes a donc été couverte e n 
1 h. 30 de vol, soit à la vitesse moyenne 
horaire de 345 kilomètres. 

(Ph. France-Piaan.) 
Lortoue *e* troupe* stationnèrent m Malte, en 1 7 9 8 , l'accueil qu'elle* 
remurmn* fut tel que Berna par te ordonna, à t i t r a de représailles, que 
j a g feeumw a s a l a n t , pmdmmi cent on*, une coiffure spéciale appelée 
« voila dm là honte » . fuie de cent an* ont patte, mai* le* femme* 

im Valette portent toujours la < Faldetta » ' " 

La menace de grève 
des directeurs de théâtre 

Paris, 10 janvier. — Le principe de la 
grève a é té décidé au cours d'une réu
nion t e n u e mardi dernier, par l'Associa
t ion des directeurs de théâtres . Ceux-ci 
ont pris l 'engagement d'honneur de ne 
révéler à personne la date fixée pour la 
greva. Lundi prochain aura l ieu une 
nouvelle réunion des directeurs et , à ce 
moment , peut-être se trouvera-t-on e n 
présence d'un fait accompli. Les direc
teurs de thé* 1res, cette fols-ci. s e m 
blent décidés à ne plus menacer, mais 
à agir. 

Après avoir t ié « n voUio, 
un propriétaire 

blesse trois gendarmes 
et se suicide 

Auxerre, 10 Janvier. — U n drame s'est 
déroulé à Senan. près de Joigny. 

I. Maurice Machavoine. 40 ans . 
été tué d'un coup de fusil par Jules 
Martin. 08 ans Ce dernier, propriétaire 
d un champ cultivé par M. Machavoine. 
avait manifes té l'intention, dès le 1 " 
janvier, de reprendre son champ. Mais 
M. Machavoine, qui était dans son 
droit, avait refusé de l'abandonner. 

Vendredi mat in , une nouvelle d i s 
cussion mit aux prises les deux h o m 
mes . Devant le refus persistant de 
U . Machavoine. Martin rentra chez lui. 
prit son fusil et , de sa porte, t ira sur 
ton locataire, qui fut tué sur le coup. 

Peu après, les gendarmes de la bri
gade d'Aillant, accompagnés de M. H. 
Burat. de Senan. tentèrent de se rendre 
maîtres du meurtrier. Mais Martin, 
véritable forcené, tira de nouvelles car
touches chargées de chevrotines. Le 
maréchal des logis-chef Germain fut 
atte int à la mâchoire et M. Burat , au 
bras. Leurs blessures ne sont pas graves, 
tandis que le gendarme Vautrin a été 
dangereusement at te int à l'épaule. 

D a n s la soirée, M. E. Flllot parvenait 
à s'approcher de la maison avec un 
autre habitant . M. Alexandre Latus, et 
un mitrailleur du 3* régiment d'artillerie 
coloniale, prêtant main- forte aux g e n 
darmes de Joigny. Quelques Instants 
plus tard, M. Latus e t M. Bernèze, 
marchand de primeur, réussissaient A 
pénétrer dans la maison. 

Les deux h o m m e s découvrirent alors 
le cadavre de M. Martin qui s'était tué. 

On sait que le jeune acteur Claude Dau
phin, dont la preasu a salué le triomphe 
daaa une récente place du Gymnase a 
Paria, eat la nia da notre regrette confrère 
Pranc-Nohain. Mais ee qu'on sait moins. 
c'est que son père s'était tout d'abord for
mellement oppose a sa vocation théâtrale 
et que ses premiers débute furent im
promptus et secrets. 

Il était alors attaché a l'Odéon, comme 
artiste peintre déoorateur n écoutait cha
que soir toutes les pièce». U savait tous 
les relee par cœur. Un Jour. l'Interprète 
chargé du rôle de l'amoureux, dans < Les 
Nouveaux riches», ayant soudain fait dé
faut, U s'offrit à le remplacer au plad levé 
et s'en tira à merveille. 

— Matai surtout, disait-il. que mon père 
n'en sache rien. 

Cependant, comme l'épreuve s'était re 
nouvelée pour d'autres pièces, e t avait 
donné las plus grands espoirs, on sa décida 
A tout avouer à Pranc-Mohaln. Celui-ci 
laissa alors fléchir sa rigueur paternelle 
et 11 n'eut pas à le regretter. 

Un hôtel de luxe à Moscou 

On e ouvert, à la fin de décembre, au 
centre de Moscou, un magnifique hôtel 
construit par les architectes Chtchoualev. 
Savelev et Stapran. La façade qui donne 
sur la rue Gorki a fs étages e t la long 
des quatre premiers étages monte une co
lonnade dont lea colonnes de pierre blan
che sont rehsussé&i de marbre blanc ; sur 
l'autre façade, le soubassement est en 
granit rouge poil. L'hétel est aménagé à 
l'américaine, chaque chambre ayant une 
salle de bain et un cabinet de toilette. 
Le prix d'une chambre varie de 1S à 50 
roubles par Jour, soit 48 à 150 francs au 
nouveau pair du rouble. Le prix de deux 
chambres est de 40 i. 60 roubles (120 à 
180 francs). Quant aux appartements dits 
< de luxe », Ils coûtent de 70 à 110 rou
bles par jour : 210 à 330 francs. Ce ne 
sont pas, on le volt, des prix « proléta
riens ». 

L'attribution de la croix 
du combattant volontaire 

de l'armée de l'air 
Le < Journal Officiel > publie une Ins

truction fixant les conditions d'attribu
tion de la croix du combattant volontaire 
de l'armée de l'air. 

Les combattants volontaires désireux 
d'obtenir cette distinction, devront adres
ser dans le délai m a x i m u m d'un an à 
compter du 28 novembre 1935, leur d e 
mande aux autorités. 

Un industriel parisien 
tue sa femme et se suicide 

Paris. 10 Janvier. — On a découvert 
vendredi matin, 47, boulevard Rlchard-
Lenoir, dans l 'appartement qu'ils habi 
taient, le cadavre de M. Roussel, indus
triel et celui de sa femme, née Lichteau 

Le cadavre du mari se trouvait dans 
la baignoire e t celui de la f emme dans 
le Ut. 

On se rappelle qu? la veille un Incen
die avait éclaté, 45. boulevard Rlchard-
Lenoir, dans une atelier dont M. Roussel 
était propriétaire. 

D'après les premiers résultats de l'en
quête, on croit que l'industriel a tué sa 
f emme à coups de revolver pondant son 
sommei l e t s'est ensuite suicidé. 

Vitrine* animée* 
La mode est sux vitrines animée». 
Lors de la dernière saison de Parts. 

on pouvait admirer une gracieuse biche 
derrière la vitrine d'un antiquaire de la 
rue du Faubourg-Salnt-Honuré, et des 
renards cher un grand foureur du quar
tier d ' l'Ooéra. 

Actuellement. A Parts, rue du Quatre-
Septemcre : une Jeune fille fait du n u n -
chlng bail et une autre du rowlng. A u n 
premier étage de la Chaussée-d Antln de 
gracieux munnequln* présentent des ro-
he». Avenue des Champs-Elysées, un ar
tiste Japonais exécute des paysages en 
ouatre coups de pinceau .. 
" Une oie figure dans l s vitrine d'un 

marchand d'oreillers de la rue Réaumur 
et des moutons dans un magasin de pe
lotes de laines. 

La « doulce France » 
Le bureau du sceau, oui en 1»S4 avait 

enregistré 4S*»S demandes de naturalisa
tion, vient d'annoncer que pour 19S5 ce 
chiffre «'augmenterait de plus de moitié. 
Le total des dossiers A examiner sera.t 
donc environ de 70.000. 

Ainsi le nombre do3 étrangers qui aspl-
rtnt A devenir Français va sans cesse 
croissant. 

Il faut bien croire dès lors que le 
France a des « douceurs » de vivre qui 
ne se trouvent pas ailleurs ! I ! 

A Coudekerqne-Branche, 
deux heures après être sorti 
de prison, on ancien mineur 

frappe sa femme 
à coups de couteau, 

se tranche la gorge et se pend 

devant ses enfants 
Arrêté et écroué au début de la semaine 

pour coups et blessure* volontaires et port, 
d'armé prohibée. Louis Vincent. 4« ans, 
ancien mineur, demeurant A Coudekerque-
Branche. avait été remis en liberté pro 
vlsolre et était sorti de la prison de Dun 
xerque Jeudi après-midi. 

Il avait regagné son domicile où U ne 
rencontra p u sa femme. Quand celle-ci 
rentra, dans la soirée. Vincent lui fit de* 
reproches assez violents, en présence de 
ses deux enfants apeurés. Pour se sous
traire aux menaces de son mari, qui bran
dissait un couteau. Mme Vincent voulut 
s'enfuir par une fenêtre du res-de-chaus-
sée. Mais. A ce moment. Vincent la frappa 
de quatre coups de couteau ; trois l'attei
gnirent au bras droit et le quatrième au 
côté gauche de la poitrine. 

Croyant avoir tué sa femme, qui était 
tombée inanimée. Vincent écrivit une 
lettre qu'il plaça sur la table : puis, avec 
le même couteau dont U s'était servi pour 
frapper la malheureuse, il ae fit des en
tailles au poignet et A la gorge. Il se passa 
ensuite une corde autour du cou et se 
pendit A la rampe de l'escalier. 

Lea enfants avalent assisté A cette scè
ne. Attiré par leurs cria, un voisin arriva, 
puis s'en fut aviser la gendarmerie de 
Dunkerque. 

Quand le chef de brigade arriva, quel
ques minutes plus tard, le mari avait cessé 
de vivre. 

L'alné des enfanta expliqua aux gendar
mes les circonstances du drame. 

Les blessures de Mme Vincent, qui 
s'était réfugiée chez une voisine, ne met
tent pas sa vie en danger. 

• •— 

Une fillette de treize ans 

est abandonnée sur la route 

les pieds gelés 

Chaumont. 10 Janvier. — Les époux 
Magnien, habitant Saucourt, avaient, en 
novembre dernier, placé leur fillette, la 
petit Annette, âgée de 14 ans. chez u n 
fermier de la région. 

Grande fut leur surprise, quand, le 31 
décembre dernier, Annette se présenta 
au domicile de ses parents, se traînant 
péniblement, et paraissant très affaiblie 

Pressée de questions, la pauvre petite 
finit par avouer que ses patrons l'avalent 
obligée, au cours des fortes gelées de dé
cembre. A aller casser la glace sur 
l'étang proche de la ferme pour abreuver 
le bétail. 

Ce travail terminé, la petite Annette 
éta i t rentrée A la ferme et avait repris 
ses occupations, bien qu'elle eût les pieds 
mouillés et engourdis de froid. 

Le lendemain, elle ne pouvait plus 
marcher. Ses patrons décidèrent alors 
de la renvoyer cher ses parents. Us la 
conduisirent en voiture, Jusqu'A environ 
deux kilomètres du domicile paternel, e t 
l 'abandonnèrent sur la route, malgré le 
froid rigoureux et son état larneniable. 

U n médecin, mandé aussitôt, constata 
que la pauvre fillette avait les deux pieds 
gelés. 

Dernière Heure 
Soclay, l'assassin 

de la petite Nicole 
réckme 

un complément d'i 

1. Juge « t a * » * » . 
iiveau OeasÀjY f e -
ttlr un saesrsegs-

Chaumont. 10 Janvier, 
après-midi. M Normand, juge a i 
tlon, a fait venir de noue 
cl.iy pour lui faire subir 
tolre définitif. Mais dée les i 
l'inculpé m fait connaître an 
instructeur qu'il avait de 
meeures complémentaires 
solliciter. 

En outre Soclay s déclaré q u i ! était 
en état aujourd'hui de prouver son i n 
nocence et U a Indiqué que le Jour d u 
rapt, V Î T 15 h. 30. alors que des témoins 
orétendalent l'svolr vu emmener par la 
main la petite Nicole, U se trouvait d e 
vant la gare de Chaumont et qu'a ee* 
Instant 11 avait été vu et reconnu d'un 
homme qui se trouvait prés de la 
des voyageurs. Il s donr.é de ce 
un signalement d'ailleurs peu précis. 

Enfin ayant appris en prison qu'un 
enlèvement d'enfant avait eu l lsu réeean-
ment u Marseille. Soclay soupçonne a* 
ravleaeur d'être venu le 10 avril A Chats-
m«ut e-lfver la petite Nicole. 

Il a prié le juge de faire une enquête 
A ee suJ-.-t. En présence de ce» deelera-
lursa le magistrat Instructeur s décidé de 
procéder aux vérifications demandées. 

• 

Deux csnts ptrsennss périssent 
dans un trsmblsmtnt de faite 

an Amérique 
New-York. 10 Janvier. — O n m a n d a 

de Bogota A l'Associated Priée» que doux 
cents peraonnes ont trouvé l a m o r t d a n s 
le tremblement de terre qui a détroi t 
trois villages dans le département de» 
Ntr ino . 

COTONS 
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Un brillant aviateur de guerre 
est arrêté pour vol d'autos 
Coulomrnlers, 10 Janvier. — 0 n brillant 

aviateur de guerre portant A la bouton
nière les rubans de ls Légion d'honneur, 
de la médaille militaire et de la croix de 
guerre, locataire d'un pavillon de chasse A 
Vllleneuve-le-Comte. a été arrêté pour vol 
d'automobiles. 

Depuis un certain temps, le brigadier de 
la gendarmerie de VtUeneuve-le-Comte 
était intrigué par U vente, A bas prix, 
d'automobiles de luxe. ' 

n remarqua que ces voitures étalent 
mises sur ls marché par Jean Oary. 

A la suite d'un* étroite surveillance, U 
apparut de la façon la plus certaine, que 
Jean Dary volait ces voitures A Paris 

Isolé dans son pavillon de chasse. Dary 
effectuait lui-même, sans aide et sans 
témoin, la suite de ses opérations II chan
geait les numéros minéraloglques et repei
gnait toutes les carrosseries. 

Dans son atelier, les gendarmes ont 
trouvé une certaine quantité de fausses 
plaques e t des appareils de peinture s u 
pistolet. Jean Oary a été écroué A la mal-
son d'arrêt de Coulomrnlers. 

— Le Sénat et la Chambre ont adopté 
A l'unanimité, un projet de loi changeant 
le nom de la ville de 8t-Dom!ngue. en 
celui de Cludad Trujlllo 

La police hongroise 
interdit une chanson, 

si mélancolique 
qu'elle provoquait des suicides 

Budapest, 10 janvier. — « Oh ! sombre 
dimanche ! > la chanson qui ces temps 
derniers faisait fureur A Budapest , vient 
d'être Interdite, parce que sa tristesse 
a déjà, parait-i l , poussé un nombre i m 
pressionnant de Hongrois au suicide. 

Ce fut d'abord un ouvrier du n o m de 
Jean Boros qui, abandonne par son amie 
vint se tirer une balle en plein cœur 
dans le café où des Tziganes arrachaient 
des sanglots A leurs violons sur l'air fa
tal de « Oh ! sombre dimanche ! > 

Oe furent ensuite un employé du mi 
nistère de l'Agriculture, du n o m de L a -
deslsa Ladiclc, une vendeuse de grand 
magasin, une dactylographe... d'autres 
encore ; en tout une quinzaine de per
sonnes. 

Et l'on ne compte pas ce député-maire. 
Agé de 65 ans . qui mourut, lui. rien que 
pour l'avoir entendue et parce qu'elle 
lui rappelait un grand amour de jeu
nesse. 

Le compositeur de la chanson. M. R u -
dolph Leress et le poète Javor. qui en 
écrivit les paroles, n'avalent sans doute 
pas voulu cela. Et ils demandèrent eux-
m ê m e s que l'on s'abtlnt désormais d'exé
cuter leur œuvre. 
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du Pacifique, nulles. 

Exportations. —. Pour la Orande-Bretagne. 
4 000: France et Continent. S 000; Japon et 
Cr.lne. 18.000. CHANCES A L'ÊTRANCER 

Londres : Sur Paris. 74.76: sur Bruxelles. 
293.20; Esc. hors banque. 0 9/1S; Prêt A court 
t«i me. 0 1 2 . 

New-York : Sur Paris, e S3: sur Londres, 
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333 ; juillet. 
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- Cuba, prompte livraison. J15 ; 
• lanvler. 214 : mars. 307 ; mai. 
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Ventes. 15 000 tonnes. 

— M. GuiUaumln, ancien bâtonnier de 
1 ordre des avocats, ancien président du 
Conseil municipal de Paru, est ùec-ldé a 
son domicile, rue Clement-Marot. 

L'ÉLÉPHANT GOURMAND 

Revue du Marché de Mew-Yerk 
New-York. 10 janvier — La nerveelté d* 

Jeuôt avait notablement diminué vendredi 
s i r le steck-Exchange Dana les dern.éres 
opérations, les perspectives Inflationnistes 
étalent offertes, astlmait-on. par le vote Su 
€ Bonu.« Bill » et le march a terminé sur 
d c . avances atteignant deux dollars, après 
qut 3.200.000 titras eurent changé de mains. 
La feimeté des prix A l'ouverture iv.t l a m é . 
dtrtement suivie d'araires actives, les va
leurs minières et de matériel agricole pre
nant la direction de l'avance et. bien que les 
strrleea publics, marchandises et dwtirées 
alimentaires tussent pour la plupart confl-
nM dans d'étroites limites, une longue liste 
d'actions montèrent de fractions A un point 
avant midi. 

Malgré un certain volume de priées de 
bénéfices, les gains furent élargis a un 
derre modéré dans l'apréa-mMi. Les aciéries 
étalent en tète et las pétroles, moussas et 
lt.dvttrlelles étalent bien achetées et mon
taient Jusqu'à deux points. Les spseislltéa 
da valeurs pétrolières étaient enoeureeées 
p.ir l'avance dans les prix du produit brut. 

Clôture ferme. 

LA SITUATION DU CHOMAGE 
DANS LE NORD 

Le < Journal Officiel » publie lea ren
se ignements suivants : 

Les 73 tonds de chômage e n act ivité 
allouent des secours A 58.154 chômeur» 
(50.434 Hommes et 7.730 femmes) ; UJMl 
sont secourus par le fonds départemental 
groupant 518 communes et 42.213 par les 
fonds municipaux dont: Lille 7.390 ; 
Roubaix. 5385 ; Tourcoing, 1305 ; H a l -
iuin. 1.361 ; Wattrelos, 1.018 ; Croix, K 3 ; 
Wasquehal. 480 ; Ronoq. 335 ; Marcq, 33B; 
Mouvaux. 293 ; Fiers. 290 ; Lys, 233 ; Co
mme*. 179. 

Le bonus 
des anciens combattants 

américains 
Washington. 10 Janvier. — La Chambre 

des représentants a approuva le projet 
de paiement du bonus aux anciens com-

l'n jeune homme de 18 ans 
était séquestré 

par ses parents, à Wormhoudt 
La gendarmerie a arrêté vendredi les 

époux Cornette -Vénielle, tenanciers d u 
s Café de la Tranquillité a, A Wormhoudt. 
lia avalent séquestré leur Ois, âgé a» 
18 ans, prétextant que celui-cl avait perdu 
la raison. 

Mais 11 a été établi qu* le Jeune nomma 
était l'objet des plus mauvala traitements. 
Lorsque lea gendarmes le retrouvèrent, 11 
était couché sur des sacs dans un grenier 
et attaché par une corde A une poutre. 

Quand on le délivra, le Jeune homme 
qui était dans un état lamentable se Jeta 
sur l s nourriture qu'on lui «*e,*nisj Les pa
rents Indignes ont été écroué». 

— De Moscou: le Tribunal de 
a condamné A mort le anus dlisuesni et 
le chef comptable du trust des 
qui dilapidèrent 1 million 
en voyages séjour dans des 
frais divers, etc. 
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